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INTRODUCTION

      L’événement de l’année 1597, c’est la parution de la belle édition in-4 o des Poemata varia
 de Bèze. Pour la première fois, une édition de luxe, grandes marges, grands caractères : on n’a pas épargné le papier, et la plupart des exemplaires sont « réglés », c’est-à-dire que des traits à l’encre rouge, tirés à la règle, entourent le texte, les titres, la pagination et les éventuelles gravures. Cette magnificence est l’effet de la générosité de la famille morave de Zastrisell, et cette édition paraît avec une préface de Venceslas de Zastrisell le Jeune adressée à Venceslas l’Ancien, son oncle et le chef de la famille (c’est notre pièce annexe n° I). Les poèmes de Bèze, sensiblement plus nombreux que dans les éditions précédentes, y figurent accompagnés des Emblemata
, qui n’avaient paru, précédemment, que dans les Icones
 de 1580, mais qui sont complétés, cette fois, d’une figure représentant les armoiries de Bèze (reproduites en frontispice de ce volume). Il est vrai que pour quatre emblèmes (sur quarante-quatre) l’imprimeur n’a pas retrouvé les bois gravés, et a dû mettre des cadres vides. L’édition est également complétée du Cato censorius christianus
 (de 1591) et de l’Abraham sacrifiant
 traduit en latin par Jean Jaquemot, ainsi que d’un appendice de poèmes récents. Ce vaste ensemble a été imprimé par deux officines : la première partie, jusqu’à la page 245, par Paul Estienne, et la seconde par Jacob Stoer, en 1598, mais portant quand même la date de 1597. Cette bipartition résulte des difficultés de l’imprimerie Estienne, qui souffrait des absences continuelles de Henri Estienne et de ses dépenses désordonnées. Il n’empêche que le tout est de belle apparence. En général les exemplaires conservés sont complets des deux parties (GARDY,
Bibliogr.,
nos
 9 et 10), mais on trouve aussi des exemplaires s’arrêtant à la page 245 (GLN 15-16 3911).

      Autre petite aventure : lorsque Venceslas le Jeune a quitté Genève, en octobre 1596 (voir notre t. XXXVII, p. 162), il emportait avec lui le manuscrit de la nouvelle édition des Poemata
, que Bèze lui avait remis, ainsi qu’à son précepteur Paludius, en qui Bèze avait grande confiance. Etait-il prévu de l’imprimer ailleurs ? Bèze en eut-il un regret ? ou une inquiétude en apprenant que Venceslas voulait partir en guerre contre les Turcs (voir notre n° 2485 : « il servira Dieu et sa patrie ») ? Le fait est que le 18 juin, il demanda à Venceslas le Jeune de renvoyer le manuscrit des Poemata
 à Genève, où il serait imprimé par Paul Estienne, avec la préface de Venceslas et les diverses pièces annexes prévues ; Lect, Jaquemot et Paludius sont de cet avis : il faut que l’on puisse en surveiller l’impression à Genève même (voir notre n° 2513).

      L’édition in-4 o des Poemata varia
 n’est ni la première ni la dernière édition des poèmes de Bèze, mais c’est la première qui soit aussi complète, et c’est aussi la plus belle. Les éditions suivantes (1599, reprise en 1614) reviennent au petit format et ne contiennent qu’une ou deux pièces supplémentaires. D’autres, plus tard, s’en tiendront aux Juvenilia
, en y ajoutant quelques-unes des pièces de 1597 (voir le détail dans GARDY, Bibliogr.,
p. 14-16). 1597 reste l’année du mécénat des Zastrisell, qui se continuera, en 1598, par l’achat de la bibliothèque de Bèze.

      Et ce mécénat marque l’un des moments importants de l’histoire du protestantisme en Bohême, Silésie et Moravie, où les grands seigneurs qui adhéraient au courant réformé calvinien tenaient à envoyer leurs jeunes gens étudier la théologie à l’Académie de Genève. Charles de Zerotin, chef d’une des principales maisons nobles de Moravie, l’explique parfaitement dans sa lettre à Bèze du 17/27 mars 1597 (notre n° 2501) : les Eglises de Moravie sont en paix, l’empereur est bienveillant à leur égard, et la guerre contre les Turcs, qui mobilise toutes les énergies, fait qu’on laisse les réformés tranquilles. Il écrit : « il n’y a mal si grand qu’il ne soit meslé de quelque peu du bien, puisque les troubles nous donnent la paix, et la puissance d’un ennemi retient et empesche la malice de l’autre ». Ces quelques années sont aussi celles où l’Académie de Genève connut une fréquentation d’étudiants étrangers particulièrement brillante.

      Pourtant dans le reste de l’empire allemand déferle une vague de fureurs luthériennes contre le calvinisme. Peucer en parle dans sa lettre du 28 juin (n° 2515), en détaillant les calomnies dont les réformés sont accablés. Il voit en permanence la bête de l’Apocalypse, dont les cornes sont les jésuites et les ubiquitaires ! Mais il reconnait aussi que les Silésiens sont plus attachés à la « vérité » que tous leurs compatriotes. Grynaeus signale des étudiants autrichiens, le baron de Zelcking et son compagnon Aspan zu Haag, qui sont arrivés de Tübingen à Bâle, nourris de doctrines luthériennes, ce dont lui, Grynaeus, n’a
 pas pu les guérir. Mais Bèze, à Genève, y réussira peut-être (n° 2536). Signalons encore ces autres étudiants, danois et norvégien, qui ont aussi passé par Bâle : l’un est le neveu du célèbre Tycho Brahé, et l’autre l’ancien assistant de cet astronome. Ils apportent à Genève des lettres de recommandation qu’ils ont demandées à Grynaeus et à Polanus (celle de Polanus, du 2 juin, nous est parvenue, c’est notre n° 2508), au début du mois de juin, mais ils n’y parviennent que le 24 novembre (où Bèze raconte la chose à Grynaeus et à Polanus, nos
 2539 et 2541) : quels détours ont bien pu faire ces jeunes gens pour visiter la Suisse entre Bâle et Genève, en gardant dans leur poche les lettres destinées à Bèze ?

      Piscator est devenu le principal professeur de Herborn. Il attire l’attention et suscite l’inquiétude de Bèze, car il s’obstine à développer des doctrines personnelles là où il devrait rejoindre le consensus général des meilleurs théologiens de tous les temps. C’est ainsi qu’il continue à professer sa conception particulière de la justification sans tenir compte de la sanctification (nous l’avons déjà vu aux tomes précédents). Que faire ? Bèze a le sentiment d’y avoir usé tout son crédit sans résultat. Que d’autres interviennent, qui lui sont plus voisins, plus proches, comme le cher Conrad Vorst, à qui Théodore de Bèze ouvre son cœur : dans son livre excellent, l’Idea totius theologiae
, qui l’enthousiasme, Vorst devrait mieux surveiller certaines de ses définitions, car il y a un point qui semble refléter l’influence de Piscator. Il faut y prendre garde (n° 2516) !

      Les attaques luthériennes contre Calvin, dont les livres de Hunnius portent témoignage, font sentir leur effets jusque dans la noble et calme cité de Nuremberg, où depuis plusieurs générations il y avait une paroisse réformée et deux paroisses luthériennes (sans parler de la chapelle Ste-Elisabeth où se célébrait la messe romaine, afin que la religion de l’Empereur ne soit pas absente de la Cité impériale). Les pasteurs de la paroisse réformée ont toujours compté parmi les meilleurs amis de Bèze, Dürnhoffer naguère, Fabricius maintenant. Or voici que Fabricius est arrêté pour avoir écrit un pamphlet contre Johann Schelhammer, prédicateur luthérien de Sankt Lorenz, la plus grande église de Nuremberg. Sa bibliothèque et ses papiers sont perquisitionnés, et le 20 juin 1597, il est déposé et chassé de la ville. Bèze lui écrit des consolations émues, à Altdorf, petite ville voisine, où Fabricius est exilé (n° 2519). Toujours à Nuremberg, un ami commun de Paludius et de Bèze, se trouve aussi persécuté. Paludius transmet sa perplexité : cet homme doit-il ou non s’exiler, pour échapper à cette situation ? Son nom n’est pas dans la lettre, connue par une copie de la main de Monau, qui a noté en marge « Philippus Camerarius ». Se pourrait-il que Camerarius, conseiller de Nuremberg, pro-recteur de l’Université d’Altdorf, se soit trouvé dans une telle situation ? Cela s’expliquerait, si c’est bien de lui qu’il s’agit, par cette rage d’anti-calvinisme qui sévissait alors chez les luthériens de Nuremberg. La situation a dû rapidement revenir au calme, car dans sa lettre du 11 novembre, n° 2532, Philippe Camerarius ne fait aucune allusion à cet épisode, ni
 aux conseils que Bèze avait donnés en juin pour lui être transmis. Quoi qu’il en soit, la réponse que Bèze donne à cette question est généralement conforme aux conseils que Calvin donnait pour éviter de tomber dans le nicodémisme. Mais chemin faisant, notre auteur ajoute un intéressant développement sur le droit naturel, à propos de l’attachement de tout homme à sa terre natale, à sa famille, à ses amis. En cela il suit surtout Cicéron, mais le développement est à verser au dossier de l’éthique de Bèze, sujet délicat et peu connu, qui intéresse plus d’un théologien de nos jours (n° 2509).

      Dans une lettre de fin mai à son vieil ami Toussain (n° 2506), Bèze récapitule toutes les inquiétudes que lui donne cette situation chaotique, et il conclut d’une manière assez pathétique : et nous, dans l’Eglise et l’Ecole de Genève, jusqu’à quand resterons-nous indemnes de ce mal ? Comme si Bèze entrevoyait qu’inévitablement, un jour, l’Académie de Genève elle-même cesserait d’être fidèle à l’orthodoxie calviniste..

      La France ne cesse pas, pour autant, de figurer au premier plan des préoccupations de Bèze. Et tout d’abord parce que le sort de Genève, toujours menacée par le duc de Savoie, dépend de la France. Depuis la fin de la guerre de 1589-1593, la ville subsiste grâce aux trêves avec la Savoie, que l’on renouvelle tous les trois, quatre ou six mois (la paix ne doit se conclure que sous l’égide du roi de France). Bèze, d’ailleurs, ne cessait de répéter à MM. de Genève : ne décidez rien sans l’accord du roi. Or les renouvellements des trêves avaient fini par entrer dans la routine, et se concluaient un peu à la dernière minute. Ainsi lorsqu’on renouvela en mai la trêve jusqu’en septembre (n° 2507 et n. 7), le temps avait manqué pour consulter le roi, ou au moins son ambassadeur de Soleure. Le roi Henri ne l’eût probablement même pas remarqué, si son fidèle Lesdiguières, gouverneur du Dauphiné, n’avait été chargé d’attaquer la Savoie pour barrer la route au secours espagnol envoyé du Milanais en renfort d’Amiens, que le roi assiégeait alors. On comptait sur les Genevois pour appuyer l’attaque de Lesdiguières. Henri IV, fâché, en écrivit à Bèze (notre n° 2512 et n. 2) et Lesdiguières à Genève (Actes et correspondance de Lesdiguières
, t. I, p. 302-303). Mais l’excuse des Genevois était d’une évidence criante : ils n’avaient plus un sou, et le roi de France ne payait rien de ce qu’il leur devait (à savoir 350.000 écus pour les frais de la guerre de 1589 contre la Savoie). Le roi le savait, c’est pourquoi sa fâcherie ne dura pas (cela se voit dans notre même n° 2512). La guerre de Lesdiguières se déroula cependant avec un certain succès (voir n° 2517), mais sans participation des Genevois.

      On apprit alors, toujours par Lesdiguières, la mort de la duchesse de Savoie, l’Infante Catherine d’Espagne, ainsi que, pour faire bon poids, la mort du roi d’Espagne, père de celle-ci (Philippe II n’est mort en réalité que le 12 septembre 1598). Ces nouvelles, la vraie et la fausse, sont répercutées par Bèze à Grynaeus et à H. de Kreckwitz (n os 2539 et 2540). En fin d’année, on apprend à Genève la persécution des frères réformés de Tho, protestants depuis 1536, mais maintenant livrés aux « machinations » de la Contre-Réforme
 par le duc de Savoie, oublieux des clauses du traité de Lausanne de 1564. Alerté, Bèze écrit à deux reprises aux pasteurs de Berne pour que ces derniers avertissent leur Magistrat – garant de la bonne exécution du traité de Lausanne – d’intervenir auprès du duc (nos
 2543 et 2546). Avec la seconde lettre, Bèze fournissait le texte du mandement ducal obligeant les Thononais à suivre les sermons du Père Chérubin, leur convertisseur. Chose inattendue, ses conseils furent suivis et MM. de Berne envoyèrent une semonce au duc de Savoie, qui corrigea ses ordres aux Thononais. Ces derniers n’étaient plus obligés (provisoirement) d’écouter le Père Chérubin (voir n° 2546 et n. 3 et 4).

      Les Genevois entretenaient un « envoyé » à la Cour de France, principalement pour y rappeler leur créance, car ils étaient à leur tour endettés vis-à-vis des villes de Suisse et d’autres princes, à cause des frais de la guerre déjà mentionnée, entreprise pour obliger le duc de Savoie à rendre le marquisat de Saluces à la France. Cet envoyé, Paul Chevalier, était mort à Paris le 6 mai 1597. En décembre, MM. de Genève lui nommèrent un successeur, François de Chapeaurouge dit Dauphin, qui partit alors pour la France. Bèze pensa écrire à son ami Duplessis-Mornay, protecteur des huguenots de France, pour le recommander. Mais le sachant blessé par le marquis de Saint-Phalle, il adressa sa lettre à Madame Duplessis-Mornay, qui saurait si l’on pouvait transmettre ce mot au blessé ou s’il convenait d’attendre son rétablissement (n° 2542, lettre apportée par Chapeaurouge).

      En été 1597, Bèze reçut le Bref discours par lequel chacun peut estre esclairci des justes procedures de ceux de la Religion Réformée
, de Duplessis-Mornay
. Ce texte d’une centaine de pages fait le point de la situation, en remontant aux premières guerres de religion. Bèze le trouve excellent et arrivant à point ; il le fait imprimer à Genève chez Antoine Blanc, et en envoie un exemplaire à son ami Constantin Fabricius à Nuremberg, en souhaitant qu’il soit traduit en allemand et publié pour informer toute l’Allemagne de la vraie situation française (selon un point de vue protestant, bien sûr).

      Pendant toute cette année, on parle beaucoup, en France, du prochain mariage de la sœur du roi, Madame (Catherine de Bourbon) avec le marquis de Pont-à-Mousson, fils du très catholique duc de Lorraine. Bèze prie pour la constance de Madame, et Couet, pasteur de Bâle, mais aussi ministre « par quartier » de Madame, en fait autant (voir nos
 2506 et 2537). A la fin de l’été 1597, le siège d’Amiens étant très vigoureusement mené par le roi Henri, des secours abondants lui parvenant de toutes les régions de la France, on commença à prévoir la reddition d’Amiens et à voir la paix s’approcher (n° 2531). En septembre, Amiens se rendit, et la guerre avec l’Espagne commença à s’enliser. Le traité de Vervins viendra en 1598, suivi de l’Edit de Nantes.

      
Deux personnages français retiennent encore l’attention de Bèze. Jean de Serres, qui a fait imprimer son texte sur la possible réconciliation des protestants et des catholiques, son « Harmonie », sous le titre d’Avis pour la paix de l’Eglise
 (n° 2518) ou encore, mais en latin, Apparatus ad fidem catholicam
 (n° 2524). Dans cette seconde lettre, Serres se plaint qu’on ait dit de lui qu’il allait se convertir au catholicisme, et de conclure : on en dit bien autant de vous ! (ce que nous verrons un peu plus loin, à propos du faux bruit de la mort de Bèze). L’autre personnage est Jean de Sponde, reconnu de nos jours comme l’un des plus grands poètes baroques. On se rappelle qu’il avait écrit une interminable réfutation du Traité des vraies marques de la vraie Eglise catholique
 de Bèze, que Florimond de Raemond compléta et acheva après la mort de Sponde, en mars 1595. Bèze a songé à lui répondre, et a jeté un début de texte sur le papier, en l’interrompant assez vite ; était-ce par respect des morts ? C’est notre Annexe n° III. On y verra en souriant qu’il qualifie Sponde et Raemond de deux Homères fascinés par leur Achille – qui est évidemment Henri IV, dont l’un et l’autre avaient imité la conversion.

      Un mot de l’Ecosse. Bèze est régulièrement informé de ce qui s’y passe par les lettres de John Johnston. Dans celle du 12 février (n° 2488), Johnston décrit une situation très tendue : à la suite d’une émeute qu’ils passaient pour avoir provoquée, les ministres d’Edimbourg s’enfuient, craignant que le roi furieux ne les jette en prison. Une réunion est cependant prévue à Perth en mars pour régler la question. Bèze pourrait-il vite esquisser un schéma des rapports entre le pouvoir séculier et l’ecclésiastique ? Evidemment il ne le pourra pas, et s’il l’avait pu, ce texte n’aurait pas pu arriver à temps. Tout le monde, d’ailleurs, se réconcilia à Perth, et la chose s’embruma.

      De plus en plus souvent, les lettres de Bèze, une fois traités les problèmes qui les avaient provoquées, contiennent trois parties informatives : nouvelles de l’étranger, nouvelles de Genève, et nouvelles de Bèze lui-même, de sa santé. Les nouvelles du monde, nous venons d’en parler.

      Celles de Genève comprennent quelques points obligés : l’on souffre à Genève d’une relative cherté des vivres. Peu à peu, notre auteur ajoute : comme ailleurs (car les correspondants de Bèze se plaignent aussi de la cherté de la vie partout ailleurs), puis soudain, dans une lettre du 15 décembre à Budowicz de Budova, n° 2543, Bèze nuance la chose. La cherté n’est pas insupportable ; du fait des mauvaises relations avec la Savoie, on aurait pu s’attendre à être affamés, mais le marché est bien approvisionné grâce aux trêves. Et de fait, les modernes historiens de l’économie confirment ce jugement, parlant des années qui suivent 1595 : « le marché des denrées alimentaires retrouve une certaine sérénité, sans que cette détente des prix provoque pour autant la baisse des salaires généralement observée dans de telles circonstances » (voir la n. 2 du n° 2543). Bèze entendait les plaintes des étudiants venus d’ailleurs, plus que celles des habitants de la ville. L’autre point qui revient régulièrement : grâce à Dieu, nous sommes exempts de la peste qui sévit
 dans les environs. Enfin l’écho dans la correspondance de l’aventure de Jean Du Villard, fils du syndic et marchand genevois du même nom, parti apprendre le métier des armes en s’engageant dans les forces impériales contre les Turcs. Hélas, il a été pris par les Turcs à Eger, en Hongrie, et l’on ne sait comment retrouver sa trace. En avril, c’est Lavin von Ottenfeld qui écrit, en réponse à la demande de Bèze, qu’il faudrait savoir sous quelle bannière il s’est enrôlé... « je questionnerai les juifs qui vont et viennent de Buda [pest] » (n° 2504). En août, c’est l’ambassadeur de France auprès de la Porte, François Savary de Brèves, qui promet de faire des recherches, par égard à la « belle reputation » de Bèze (n° 2526). Le 18 août, Bèze récrit à Budowicz de Budova (à qui il avait déjà écrit au sujet de Du Villard en février, n° 2490) que l’on sait maintenant que Du Villard a survécu, qu’il est captif à Constantinople, et que son père payera la rançon. On sait par ailleurs que ce Jean Du Villard vivait à Genève en 1601 : preuve qu’il a bien réchappé aux Turcs !

      De plus en plus, Bèze reste à la maison et doit renoncer à paraître en public, à enseigner (voir p. ex. n° 2527), mais s’il va mieux, il lui arrive encore de prêcher, et il espère le faire le jour de Noël (n° 2547). Toujours intéressé par le Moyen Age français, il aimerait avoir communication d’un manuscrit conservé chez les Rhediger à Breslau (auj. Wrocław) ; il n’a pas encore pu l’obtenir, mais on promet de le lui envoyer bientôt (nos
 2507, 2534 et 2547). C’est une histoire de Louis XI, plus amusante que Commynes, probablement une chronique scandaleuse, écrite par un chanoine de Liège. Bèze n’a pas encore le manuscrit, mais déjà il imagine ce qu’il pourrait être. En réalité, il s’agissait de la chronique de Thomas Basin.

      Grâce à la correspondance de Bèze, nous sortons un musicien de l’ombre. Il se nomme François Gras, et Bèze lui a demandé – sans doute à la suggestion de ses collègues de France ou de Genève – de mettre en musique les Cantiques de la Bible autres que les Psaumes, ceux que Bèze a mis en vers français à la demande du Synode de Montauban de 1594
. Bèze en avait aussi arrangé la musique, en reprenant des morceaux de celle des Psaumes, mais la Compagnie n’avait pas trouvé la chose suffisante pour pouvoir faire chanter ces Cantiques dans les temples. D’où la demande à François Gras. Ce dernier est connu par les travaux de L. Guillo
, comme ayant fait imprimer à Lyon des musiques pour certains Psaumes et pour l’Histoire de Susanne, mais il est inconnu par ailleurs. Or le Registre de la Compagnie de Genève le mentionne le 11 mars 1597, en le qualifiant de « personnage d’Auvergne ». Notre n° 2499 le dit « docteur ès loix et baillif
 de Chastelleron ». Nous avons pu nous assurer que c’était le même François Gras, avocat au Parlement de Paris, dont la Bibliothèque de Lyon possède des livres de droit portant son ex-libris avec sa signature
 : celle-ci est bien la même que celle que porte notre n° 2489, conservée en original. Il ne reste plus qu’à retrouver sa musique, car nous savons qu’elle a été imprimée à Lyon, mais on n’en a pas encore retrouvé d’exemplaire. Ajoutons cependant que Bèze l’a beaucoup remercié pour ses partitions et félicité de son talent, mais ce que Gras avait fait était inutilisable pour les Eglises réformées, car il avait envoyé des partitions où ces Cantiques devaient se chanter à cinq, voire à six voix, donc en polyphonie. Or le chant à l’église devait se faire à l’unisson, pour que les paroles restent bien compréhensibles. Le chant d’église, pour les réformés, c’est la prière commune, que la musique permet de prononcer avec ensemble : ce sont les paroles qui importent au premier chef. (Calvin et Bèze ne condamnaient pas la polyphonie en soi, mais la réservaient aux concerts privés, dans les maisons ou les châteaux.) Signalons trois lettres curieuses de Manfredo Balbani, banquier lucquois établi à Paris, en correspondance avec son cousin César Balbani, banquier à Genève, relatives à la pension que Henri IV avait naguère accordée à Bèze, et que l’on essayait depuis une année de remettre en vigueur pour soulager Bèze de ses besoins d’argent (nos
 2522, 2525 et 2531). On comptait sur un payement de 300 écus, représentant les arriérés de cette pension. C’était le chiffre qu’avait prononcé le roi. Mais entre les mains de son ministre, Sillery, la somme se réduisit à 200 écus. Il faut se plaindre, disait Balbani à Bèze (mais ce dernier l’a-t-il fait ?). Quoi qu’il en soit, ces 200 écus furent remis à Balbani, qui dut diviser la somme, ne trouvant personne qui se chargeât de la transporter d’un seul coup à Genève. Il fallut quatre personnages différents. Si Bèze ne pouvait pas attendre que ces divers voyages s’accomplissent, il pouvait se faire verser la somme intégrale par le cousin César de Genève, que Manfredo avait averti.

      Encore une œuvre de Bèze pratiquement inconnue : ses Prières domestiques. Elles sont attestées dans la lettre du 18 juin à Venceslas de Zastrisell le Jeune (n° 2513 et n. 12), où Bèze lui en envoie une version latine. On ne connaît ces prières que par leur version anglaise, les Household Prayers
, de 1607 (décrite dans Gardy). C’est Scott Manetsch qui a déjà signalé et fait les rapprochements nécessaires dans la Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. 65, 2003, p. 275-288.

      Nous en arrivons à l’épisode le plus fameux de la vie de Bèze en 1597 : le faux bruit de sa mort semé partout par les jésuites, en particulier par le P. Clément Dupuy, qui avait été provincial de France de 1592 à 1597, et se trouvait alors actif à Dole en Franche-Comté
 espagnole. On disait Bèze non seulement mort, mais mort catholique, après avoir persuadé l’ensemble des Genevois à se ranger à la messe romaine et à l’obédience du pape ! Des bruits dans ce sens circulaient déjà en juillet 1597 : à Bordeaux dans des prédications des jésuites, bravement réfutées par le marchand Christophe Forthon, invoquant le témoignage de Pyrame de Candolle, qui arrivait de Genève (voir n° 2521) ; en Ecosse, attestés par la lettre de Johnston (n° 2520). Le 7 octobre, la chose est annoncée à la Compagnie des pasteurs de Genève : « que les jesuites avoient presché et escrit sa mort et sa revolte au papisme, et non seulement de lui, mais aussi de toute l’Eglise de Geneve »
. Pour y répondre, on utiliserait un écrit de Bèze, et l’on donne charge à Antoine de La Faye de rédiger une réponse au nom de l’Eglise de Genève tout entière. Les pasteurs auraient aussi souhaité une déclaration officielle du Conseil de Genève, mais réflexion faite, « il n’estoit point necessaire qu’elle [la Seigneurie] y adjoutast, n’ayant que faire de respondre à telles canailles ». La Compagnie se rassembla le lendemain pour voir ce que La Faye avait écrit, et décida d’y adjoindre une lettre de Bèze à ce sujet, et d’imprimer cette réponse en latin et en français
. Or, de ces imprimés, on ne connaît que le latin : Theodori Bezae ad Joan. Guil Stuckium... epistola, et pastorum ac professorum Genevensium responsio ad putidissimum et impudentissimum commentum monachorum sacrum nomen Jesu ementitium, de Theodori Bezae obitu, ejusdem ac totius Ecclesiae Genevensis ad papismum defectione
. Titre interminable, mais la réimpression de Hanau, de la même année, porte le titre plus heureux de Beza redivivus
, sous lequel cette publication est souvent connue. Comme la brochure commence par la lettre de Bèze à Stucki du 18 octobre, nous l’avons placée dans la correspondance, au n° 2535, où la lettre est suivie de tous les autres textes composant la brochure, jusqu’aux vers de Bèze contre les jésuites, où il les raille dans ce poème en latin par un jeu de sons français : ab Jesu ite
 (allez loin de Jésus !).

      Quelques mots encore sur l’activité du théologien en 1597. Puisqu’il reste presque tous les jours à la maison, il s’y consacre surtout à la révision de son Nouveau Testament gréco-latin in-folio, cum annotationibus majoribus
, que tout le monde attend avec impatience (les lettres de la plupart des correspondants en font foi, citons à titre d’exemple, la lettre de Monau n° 2523). A la suite des lenteurs de l’imprimeur, la nouvelle édition ne paraîtra qu’en 1598. La correspondance de Casaubon, maintenant installé à Montpellier, avec Bèze, montre des discussions portant sur des points particuliers, et témoigne surtout de la grande estime et confiance réciproque entre les deux hommes, de sorte que ces lettres nous introduisent dans la conversation qu’ils entretenaient quand ils étaient tous
 deux à Genève, et nous permettent de nous en faire une idée. Ainsi Bèze a proposé une conjecture pour le verset de Matthieu 28, 17 : « Quand ils le virent, ils se prosternèrent devant lui. Mais quelques-uns (des apôtres) eurent des doutes ». Bèze suppose qu’originellement, au lieu de οἱ δὲ (quelques-uns), il y aurait eu οὐδέ, ce qui signifie qu’aucun apôtre n’a douté. Casaubon a consulté de nombreuses traductions, notamment celle en « syriaque » (araméen), et de nombreux commentateurs, qui remarquent que οἱ δὲ au sens de τινὲς δὲ est un hapax. Mais Casaubon cite, lui, plusieurs passages de Diogène Laërce où l’expression est utilisée dans le même sens que Matthieu, et conclut : voilà notre avis, mais faites comme vous voulez. Finalement, dans sa nouvelle édition, Bèze n’a pas introduit sa conjecture dans le texte, mais la mentionne en note (voir n os 2498 et 2503). Ce qui nous a donné l’occasion de consulter et de citer l’ouvrage récent et tout à fait remarquable de J. L. H. Krans, Beyond what is written : Erasmus and Beza as conjectural critics of the New Testament
, Leyde-Boston, 2006, p. 269-271.

      Une autre fois, c’est Casaubon qui propose une série de remarques sur l’épître de Paul à Tite, où il critique aussi certains termes de la traduction latine de Bèze : en 1, 9, l’évêque doit étudier l’Ecriture ἀντεχόµενον, que Bèze traduit par tenacem
, mais Casaubon préférerait incumbentem
 ou adhaerentem
. Finalement, Bèze maintient son tenacem
, mais ajoute en note que adhaerentem
 est aussi possible. Le discours se poursuit à propos de l’enseignement des femmes, qui doit se dérouler dans la maison, etc. Là aussi, Bèze maintiendra sa traduction (n° 2511).

      Le livre posthume d’Esrom Rüdinger, De origine ubiquitatis
, que Bèze a fait imprimer à Genève, a paru en 1597, Bèze étant intervenu pour mettre le texte au point, à cause des défauts du manuscrit envoyé de Silésie (voir nos
 2523 et 2528).

      Une lettre intéressante (n° 2543) répond à des questions de Venceslas Budowicz de Budova, ce conseiller de l’empereur déjà cité : que signifient les prophéties contenues dans les Evangiles ? Bèze renvoie son correspondant aux explications de Calvin, qui précise dans quels cas elles concernent la destruction du Temple, et dans quelle mesure elles se rapportent au Jugement dernier (celles-là prévoyant expressément que l’on n’en sait ni l’heure ni le jour). Occasion aussi de rappeler qu’il faut se méfier des chiliastes et millénaristes, une engeance à interdire.

      Un mot enfin de nos Addenda
. Trois lettres de Polyander à Bèze, des années 1575-1591, qui proviennent de manuscrits oxoniens dont l’inventaire est disponible sur internet. Une lettre de Toussain que l’on avait crue de 1597, d’après la date figurant sur la copie, mais qui s’est révélée de 1594 par son contenu. Et surtout, une découverte faite par hasard, en cherchant autre chose dans les « Epistolae haereticorum » de la Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, où se trouvent un certain nombre de copies d’œuvres de Caspar Peucer, de la main de Monau : nous y avons trouvé la copie de la Tabula de justificatione

 de Peucer. C’est la seule de toutes les Tabulae
 de Peucer, pour lesquelles Bèze éprouve tant d’admiration, dont nous connaissions le texte, à défaut d’exemplaire imprimé. C’est donc le troisième addendum, la date de 1593 lui ayant été restituée grâce à ce que Bèze en dit dans notre t. XXXIV.

      ***

      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à tous ceux qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail vis-à-vis du Fonds national. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés sur des points de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi Mme Béatrice Nicollier pour sa relecture attentive, Mme Cristina Pitassi, directrice de l’I. H. R., M. Philip Benedict, Mme Marianne Tsioli, sa bibliothécaire et Nicolas Fornerod pour ses conseils. Nous devons aussi de la reconnaissance à MM. le Prof. J. -D. Macchi, spécialiste de l’hébreu, Olivier Labarthe, président du M. H. R., Max Engammare et Jean-François Gilmont. Nous remercions particulièrement M. Bertrand Bouvier qui nous a fait l’amitié de lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Gotha, Tübingen, Strasbourg, Londres et Paris.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche scientifique qui finance la totalité de notre travail.

      A.D., H.G, K.B.
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